CONSEIL  D ES  CINQ  - CENTS 


par  le  citoyen  GRÉGOIRE, 

AU  NOM  D’UNE  COMMISSION  SPÉCIALE  (i). 
Sur  le  Confervatoire  des  arts  & métiers. 
Séance  du  17  floréal  an  6. 


CORPS  LÉGISLATIF.  4^ 


Le  19  vendémiaire  an  3,  la  Convention  nationale  créa 
le  Confervatoire  des  arts  & métiers.  L’objet  de  cet  établif- 
fement  eft  de  recueillir  les  machines  , outils , deflèins  , 


(1  )La  commission  est  composée  des  citoyens  Fabre  { de  THérault) 
huminaU  , Bonaparte , Moriicr-Duparc  et  Grégoire . ’ 
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établiffemenc  enflent  été  un  argent  placé  au  plus  haut 
inté' et  , par  1 influence  qu’ils  auroient  eue  fur  l’iuduftrie 
nationale. 

Aufli , le  7 nivôfe  dernier,  le  Confeil  des  Anciens,  en 
rejettant  la  réfolution  , ordonna  l’impreflion  du  rapport  du 
citoyen  Aiquier  • rapport  qui  exprimait  le  regret  le  plus  vif 
de  ce  qu  on  éloignoit  I organifation  définitive  de  cet  établif- 
fement  : mais  ce  Confeil,  n’ayant  pas  l’initiative,  ne  pouvoir 
franchir  l’obftacle. 

Vous  avez  nommé  une  commiflion  nouvelle  pour  vous 
préfenter  un  autre  rapport  à cet  égard.  Les  membres  qui 
la  compofent  ont  recueilli  tous  les  renfeignemens  propres 
a eclairer  votre  décifion.  La  bienveillance  avec  laquelle  vous 
les  entendrez  fera,  pour  la  nation,  un  nouveau  garant  du 
zèle  qui  vous  anime  dans  ce, qui  peut  intéreffer  fon  bonheur. 

Le  Confervatoire  des  arts  & métiers  n’eft  pas  une  accu- 
mulation de  machines  inutiles.  A quoi  ferviroit,  par  exemple 
de  pofleder  en  nature  toutes  les  efpèces  de  charrues  ou  de  tours? 
Les  machines  , qui  ne  font  pas  néceiTaires,  n’y  exiftent 
qu’en  deffins  & en  défcription , pour  fervir  à Thiftoire  de 
1 art  ; mais  on  y ralfemble  toutes  celles  qui  exécutent  bien  , 
qui  exécutent  promptement,  êc  qui  préfentent  la  perfe&ion 
ou  le  mieux , appuyé  non  fur  des  fyftêmes , mais  fur  des 
eüais  répétés  qui  en  garantirent  futilité. 

D apres  la  loi  de  fon  inftirution  , le  Confervatoire  réunie 
les  mftruiiiens  de  tous  les  arts  à l’aide  defquels  l’homme  peut 
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par  le  défaite  de  local,  cette  colledtion  eft  difféminée  dans 
trois  depots  : 

Le  premiei  efl:  celui  du  Louvre  : il  renferme  les  machines 
que  rijot  d Ozembray  avoir  données  à la  ci-devant  académie 
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voyant  que  le  public  n’eft  pas  encore  à portée  d’en  joui  F. 

Le  troifième  dépôt  eft  dans  la  rue  de  l’Univerfité  : il 
contient  une  foule  de  machines  relatives  aux  travaux  agri- 
coles , tels  que  les  épuifemens , l’irrigation  , la  taille  des 
vis  de  preffoir , ' la  préparation  des  huiles  d’après  les  pro- 
cédés hollandais  , & c. 

On  y a dépofé  les  machines  ingénieufes  qui  ont  fervî 
à la  fabrication  du  papier- monnoie , parmi  lefquelles  on 
admire  le  numéroteur  mécanique  de  Rie  lier  , qui,  par  le 
Lui  mouvement  d’un  train  de  preile  d’imprimerie  , opère 
tous  les  changemens  de  numéros  fuivant  l’ordre  naturel 
des  chiffres  , depuis  1 jufqu’à  9909. 

On  y voit  des  machines  à fri  fer  le  tabac  , qui  ont  été 
enlevées  par  nos  marins  fur  des  bâti  mens  anglais.  D’autres 
marins  avoient  capturé  des  exemplaires  dépotés  à la  marine 
d’un  Atlas  très-important  des  cotes  de  l’Amérique  fepten- 
rrionale , exécuté  par  ordre  du  gouvernement  anglais , qui 
n*en  a pas  permis  la.  diffafion  dans  le  public  , ôc  qui  a 
cru  devoir  s’en  réferver  la  propriété  exclufive. 

Ce  tréfor  s’enrichit  des  découvertes  faites  par  des  fa  va  ns 
français  , à la  fuite  de  nos  armées  vi&orieufes , en  Hollande 
& en  Italie*  On  attend  de  ce  dernier  pays  une  colieélion 
d’inftrumens  aratoires  propres  à perfectionner  les  nôtres, 
ôc  des  jougs  donc  la  cpnftruvhon  eft  relie  , que  le  bœuf 
exerce  toutes  les  forces  fans  accroître  fa  fatigue.  Ainfi  la 
France  va  profiter  des  richeffes  induftrielles  ôc  littéraires 
recueillies  par  les  citoyens  Thouin  , Faujas  , Leblond  , 
Bertholet  , Berthélemy , Monge  , Monte  ôc  Dewailly. 
D’autres  favans , les  uns  de  retour  y les  autres  qui  fe  dii- 
pofent  à revenir  dans  leur  patrie  , tels  que  Desfontaines  > 
Richard,  Olivier,  Bruguière  , Cafas  y Chevalier,  Labiilar- 
dière  , Lafteyrie  , Fauvel  > Graflet-Saint-Sauveur  _,  Volney  y 
Petit-Rade! , ôcc.  Ôcc, , promettent  à la  France  de  nouvelles 
conquêtes  feientifiques  ; ôc  le  quaker  Marhüac  , médecin 
français,  m’écrit  de  Philadelphie  qu’ayant  fait  une  riche 
moi  lion  dans  ce  qui  tient  aux  manufacture  s Ôc  aux  arcs 
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mécaniques  , il  fe  réjouit  d’en  faire  hommage  à fa  patrie- 

C’eft  avec  furprife  qu’on  voit  encore  des  gens  prétendre 
que  le  perfectionnement  de  l’induftrie  & la  Amplification 
de  la  main-d’œuvre  entraîne  des  dangers  , parce  que, 
dit-on  , il  ôte  les  moyens  d'exiftence  à beaucoup  d'ou- 
vriers. Ainfi  raifonnoienr  les  copiftes  lorfque  l’imprimerie 
fut  inventée  \ ainfi  raifonnoient  les  bateliers  de  Londres  , 
qui  vouloient  s’infurger  lorfquon  bâtit  le  pont  de  Weft- 
minfler  : & il  n'y  a que  fept  ans  encore , qu’au  Havre  & 
à Rouen  on  étoït  obligé  de  cacher  les  machines  à filer  le 
coton.  La  conféquence  de  cette  objection  puérile  feroit  de 
brifer  les  métiers  à bas,  les  machines  à mouliner  la  foie. 
Se  tous  les  chefs  - d’œuvre  qu’enfanta  l’indufirie  pour  le 
bonheur  de  la  fociété.  Faut-il  donc  un  grand  effort  de 
génie  pour  fentir  que  nous  avons  plus  d’ouvrage  que  de 
bras  , qu’en  Amplifiant  la  main-d’œuvre  on  en  diminue  le 
prix  , & que  c’eft  un  infaillible  moyen  d’établir  un  com- 
merce lucratif  quiécrafe  i’mduftrie  étrangère  ^ en  repouffant 
la  concurrence  de  fes  produits  ? 

L'emploi  des  machines  , confidéré  fous  les  divers  points 
de  vue  agricoles  , induftriels  & manufacturiers , a pour  objet , 
i°.  d’obtenir  plus  d’ouvrage  en  économifant  les  forces  de 
Thomme  & le  nombre  des  individus  ; 2°.  de  donner  aux 
ouvrages  plus  de  perfeÔion  fans  fuppofer  aux  ouvriers  plus 
d’habileté.  C’eft  là  ce  qui  établit  une  énorme  différence 
entre  ces  habitans  du  Paraguay  qui  coupoient  leurs  blés 
avec  des  côtes  de  vaches  au  lieu  de  faucilles , Sc  1 Européen 

parvenu  à filer  , à tiffer  même  les  métaux. 

Celui-là  5 difoit  Jean  - Jacques  , eft  vraiment  libre  , qui , 
pour  fubhfter  5 n’eft  pas  obligé  de  mettre  les  bras  d’un  autre 

au  bout  des  fiens.  Ce  qu’il  difoit  des  individus  s applique 

parfaitement  aux  nations:  le  perfectionnement  des  ans  eft 
un  principe  confervateur  de  la  liberté  ; fecouer  le  joug  de 
l’induftrie  étrangère , c’eft  afliirer  fa  propre  indépendance. 

Cette  vérité  fe  fortifie  , en  confidérant  que  1 induftriô 
eft  un  des  moyens  les  plus  efficaces  pour  tuêr  le  libertinage 
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& tous  les  vices  \ etifans  de  la  pare  (Te.  La  liberté  ne  peut 
avoir  que  deux  poincs  d’appui  , les  lumières  & la  vertu  ; 
8c  ion  trahiroit  la  caufe  du  peuple  , fi  on  ne  lui  répétoie 
fans  cefte  que  l’ignorance  & l’immoralité*  font  les  ulcères 
qui  corrodent  les  États. 

Il  eft  des  objets  de  fabrication,  fur  lefquels  nous  avons 
vaincu  l’étranger.  Tels  font  le  blanchiment  des  toiles  par 
Tacide  muriatique  oxygéné  de  Bertholet  , la  fabrique 
de  minium  par  Olivier,  la  méthode  de  Seguin  pour  pré- 
parer , en  quelques  jours  , des  cuirs  qui  fubiuoient  une 
préparation  de  deux  années , &c. 

li  eft  d’autres  articles  fur  lefqtiels , arriérés  jufqu'à  pré- 
fent  ? nous  allons  rivalifer  avec  nos  voifins  : tels  font  les 
manufactures  de  faux,  d’aiguilles  , de  cryftaux , de  porce- 
laine , la  foudure  des  feuilles  de  corne  pour  faire  des  lan- 
ternes à l’nfage  des  vaifleaux  , la  confection  des  limes , &c. 
Il  elt  des  branches  fur  iefquelles  il  nous  refte  à faire  des 
conquêtes  & des  découvertes  : telle  eft  la  métallurgie  ; & 
Ton  peut  fe  rëpofer  , à cet  égard  , fur  la  favanre  activité  du 
confeil  des  mines. 

Mais  une  nation  eut-elle  acquis  la  fupérionté  capable 
de  l’affranchir  du  joug  de  l’étrangér  , cet  avantage  lui  échappe 
rapidement  , fi  l’on  ne  prend  des  mefures  efficaces  pour 
faire  marcher  les  arts  vers  la  perfection  , Ôc  pour  opérer  la 
propagation  des  procédés  8c  des  inftrumens  nouveaux. 

Le  Confervatoire  des  arts  & métiers  eft  un  établi ffc ment 
qui  remplira  vos  defirs  a cet  égard. 

Les  arts  & métiers  s’apprennent  dans  les  ateliers  , ce 
n’eft  pas  dans  le  Confervatoire  qu’on  enfeignera  la  partie 
chymique  : mais  on  y apprendra  , fous  des  maîtres  habiles  (i)t 
la  partie  mécanique  , la  conftruCtion  des  machines  8c  des 
outils  les  plus  accomplis,  leur  jeu  , la  diflribution  , la  combi- 
naifon  des  mouvemens  , l’emploi  des  forces.  Cette  partie  des 


(i)  Les  citoyens  Leroi,  Molard  & Conté,  font  les  conferya- 
tcurs  ; le  citoyen  Beuvelot , deflinateur. 
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fciences  eft  également  neuve  6c  utile.  Cet  enfeignement , 
placé  à côté  des  modèles  , n’aura  rien  de  fyftématique  ; 
l’expérience  feule  , en  parlant  aux  yeux,  y aura  droit 
d’obtenir  l’alîentiment.  Aux  machines  feront  joints  , i°.  des 
échantillons  du  produit  des  manufaétures  nationales  6c 
étrangères,  pour  avoir  toujours  des  pièces  de  comparaifon  j 

2°.  Le  deflln  de  chaque  machine  } 

3°.  Ladefcription , qui  conferve,  pour  ainfî  dire,  la  penfée 
de  l’inventeur.  On  l’accompagnera  d’un  vocabulaire  6c  d’un 
renvoi  aux  ouvrages  qui  en  traitent.  Ces  précautions  font 
utiles  pour  l’hiftoire  de  l’art  ; car  à meftire  que  l’induftrie 
fe  perredionne  les  modèles  peuvent  difparoHre.  Le  deftm 
8c  la  defeription  rappellent  ce  qui  s’eft  fait  , 6c  peuvent 
.mettre  fur  la  route  de  nouvellès  découvertes.  Si  les  anciens 
avoient  pris  de  telles  précautions  , s’ils  eulfent  configné 
dans  leurs  écrits  les  procédés  des  arts , iis  eu  lient  épargné 
aux  modernes  des  elfais  (ouvent  infrti&ueux , ennoustranf- 
mettant  l’expérience  des  hècies  antérieurs  ; on  n aurcit  pas  tant 
dîfcuté  fur  l’airain  de  Corinthe , le  feu  grégeois , la  pierre 
obfidienne  6c  les  vafes  mimhins  ; peut-être  n auroit-on  pas 
perdu  la  peinture  à i’encatiftique  , l’art  de  teindre  en 
pourpre,  & la  compofuion  du  mafnc  employé  par  les 
Romains  da,ns  leurs  bâdlfes.  L’ami  des  arts  ne  peut  ouvrir 
le  traité  de  Panciroie  , fans  éprouver  les  regrets  les  plus 
amers  fur  une  foule  de  découvertes  enfevelies  dans  le 
pafle. 

L’invention  n’efl  fouvent  que  îaeombinaifon  nouvelle  d’ob- 
jets connus.  Des  hommes  nés  avec  du  génie  ont  quelquefois 
confumé  un  temps  précieux  pour  inventer  péniblement  ce  qui 
é'coit  inventé  : s’ils  avoient  vu  les  modelés  préexdtans , en 
partant  de  ce  point,  au  beu  de  tâtonner  pour  arriver  à ce 
qui  étoit  connu  , ils  auraient -fait  faire  un  pas  de  plus  à 
la  'fciençe’v  Le  Confervatoire  offre  encore  cet  avantage  ; U 
les  modèles  rapprochés  éveilleront  le  talent  par  la  compa- 
ra ifon  , comme  celui  de  Vaucanfon  s’éveilla  à lafped:  dune 


9 

horloge  , & le  génie  fécond  en  applications  nouvelles  don- 
nera un  nouvel  efTor  à l’induftrie. 

Souvent  on  vient  fatiguer  le  Gouvernement  de  pré- 
tendus fecrets  , de  prétendues  découvertes  ; je  ne  parle 
pas  de  ces  hommes  qui , n’ayant  pas  la  moindre  idée  de 
la  théorie  des  froctemens,  nous  harcèlent,  depuis  quelques 
années,  de  leur  mouvement  perpétuel.  D’autres  , au  lieu  de 
chimères,  propofent,  à la  vérité,  des  vues  faines,  mais  d.éja 
réalifées  : il  îiifïira  de  les  envoyer  au  Confervatoire  y on 
leur  dira  : L’art  eft  venu  jufqu’ici , voyons  ce  que  vous 
ajoutez  à fes  progrès.  Ainli  la  nation  n’achetera  pas  plu- 
fieurs  fois  le  même  procédé  ; le  charlatan  & le  copifte 
déconcerté  n’envahiront  pas  les  récompenfes  auxquelles  le 
feul  inventeur  a droit. 

La  langue  des  arts  eft  dans  l’enfance  : les  uns  man- 
quent de  mots  propres  ; les  aurres  abondent  en  fyno- 
nymies.  D’ailleurs , d’une  manufacture  à l’autre,  les  déno- 
minations varient , Ôc  l’on  ne  s’entend  plus.  Le  Conferva- 
toire en  fixera  la  technologie , tandis  que  , d’un  autre  côté  , 
rinftituc  national  achèvera  la  defeription  des  arts  ôc  métiers 
commencée  par  l’Académie  des  fciences. 

L’objer  du  Confervatoire  n’eft  pas  feulement  d’affurer  au 
public  la  connoiftance  des  inventions  auxquelles  le  Gouver- 
nement décerne  des  récompenfes  ou  accorde  des  brevets 
d’invention  , mais  encore  de  conferver  les  pièces  nécef- 
faires  pour  juger  les  conteftations  quelquefois  inévitables 
à i’occafion  des  nouvelles  découvertes  j ôc  pour  que  le 
Confervatoire  devienne  le  dépôt  commun  de  toutes’  les 
inventions  dans  les  arts  Ôc  métiers  il  eft  indiipenfable 
que  jamais  une  récompenfe  ne  foi:  accordée  que  fur  la 
préfenratiôn  du  certificat  qui  attelle  le  dépôt  au  Confer- 
vatoire, des  modèles  , deflins  Ôc  deferiprions.  Cette  précau- 
tion, exigée  par  la  loi , commandée  par  l'intérêt  public, 
eft  néceftaire  , a raifon  du  penchant  de  quelques  inventeurs 
à receler  la  partie  elfentielie  de  leurs  découvertes  lorf- 
qu’ils  n’ont  plus  d'intérêt  à la  montrer. 
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L’imprévoyance  de  lancien  Gouvernement  a privé  la 
nation  de  plufieurs  inventions  précieufes  pour  lefquelles 
cependant  leurs  auteurs  ont  obtenu  des  récompenfes  natio- 
nales. Nous  en  citerons  quelques  exemples. 

1°.  Les  modèles  de  machines  à filer  le  coton  , promis 
par  les  citoyens  Lami  , Fleflele  & Martin , établis  près 
Arpajon  , qui  ont  reçu  une  gratification  de  3o  mille  francs 
en  1785. 

20.  Les  modèles  de  toutes  les  machines  néceftàires  au 
travail  de  la  foie  , promis  par  le  citoyen  Viliard  , en 
acceptant  une  penfion  de  3 mille  francs. 

3°.  Un  modèle  de  métier  à tricot  fur  chaînes  , promis 
par  les  citoyens  Tolivet  & Sarrafin  , bonnetiers  à Lyon  , 
& pour  lequel  il  leur  fut  accordé  une  gratification  de 
6 mille  francs  * & une  penfion  de  3oo  francs. 

4°.  Un  modèle  de  four  de  cementation  que  le  citoyen 
Sauche  , d’Àmboife , avoit  promis  de  dépoter  au  cabinet 
des  machines  dans  le  temps  où  il  reçut  du  Gouvernement 
une  gratification  de  3oo  cent  mille  francs.  Indépendam- 
ment des  machines  Ôc  des  inftrumens  de  tous  les  arts  > 
on  trouvera  au  Confervatoire  , avec  les  échantillons  des 
produits  de  l’induftrie  françaife  > les  noms  des  artiftes  ou 
manufacturiers , & l’indication  du  lieu  qu’ils  habitent.  Par 
ces  moyens  s’établiront  des  rapports  plus  fréquens  entre 
la  clafie  productive  & celle  qui  confomme  \ il  en  résil- 
iera infailliblement  une  plus  grande  émulation  parmi  les 
artiftes  , & une  plus  grande  activité  dans  le  commerce.  Déjà 
loti  peut  annoncer  à ce  fujet  que  parmi  les  citoyens  qui 
vont  dans  les  dépôts  étudier  les  machines , & qui  foupirenc 
après  l’organifacion  définitive  du  Confervatoire , il  en  eft 
peu  qui  n’examinerçt  avec  attention  : 

1 Le  tableau  des  limes  du  citoyen  Raoul , dont  l’in- 
duftrie  en  ce  genre  ne  laide  plus,  rien  à defirer  ; 

a°.  Les  étoffes,  façon  de  dentelles,  fabriquées  fur  des 
métiers  à aiguilles  par  le  citoyen  Aubert  \y  fabricant  de 


# 


bas  à Lyon  , &r  dont  la  beauté  furpaflê  tout  ce  qui  a été 
fait  jufqu’à  ce  jour  fur  les  métiers  à bas  ; 

3*.  Les  boîtes  en  filigrane  du  citoyen  Bouvier  , orfèvre 
de  Paris  , où  la  perfection  eft  à fon  terme.  Cet  art  in- 
génieux , qui  naquit  dans  l’Inde  , ne  patîa  en  Europe  que 
dans  le  moyen  âge.  Depuis  quelques  années  feulement,  les 
difficultés  extrêmes  que  préfente  ce  genre  de  travail  ont 
été  vaincues  par  linduftrie  françaife,  8c  le  citoyen  Bouvier 
eft  inconteftablement  un  des  artiftes  qui  ont  le  mieux  réuffi 
à multiplier , a reproduire  par  la  fonte  tous  les  ouvrages 
en  filigrane. 

Parmi  les  découvertes  nouvelles  qui  promettent  des  ré- 
fultats  intérefïans,  8c  dont  les  membres  du  Confervatoire 
ont  enrichi  les  dépôts  confiés  à leurs  foins , nous  croyons 
devoir  citer  , i°.  une  compofition  de  meule  de  fer  oxidée 
à fa  furface  , imaginée  par  le  citoyen  Molard  5 & qui  rem- 
place avantageufement  les  meules  de  grès  dans  les  manu- 
factures d’aiguilles  à coudre  ; un  baromètre  de  l’inven- 
tion  du  citoyen  Conté  ,,pù  le  poids  feul  du  mercure  ferc 
â évaluer  , avec  beaucoup  de  précifion  , celui  de  l’atmo- 
fphère,  quel  qu’il  foit. 

Les  membres  de  votre  commiffion  , en  vifitant  les  dé- 
pôts , ont  été  témoins  des  expériences  que  le  citoyen  Clouer 
vient  de  répéter  fur  le  fer , & dont  lobjet  eft  de  convertir 
ce  métal  en  acier  fondu  , par  une  feule  opération  qui  con- 
fiée â cémenter  le  fdr  pendant  fa  fufion.  Cette  découverte 
importante  a été  faifie  par  les  artiftes  avec  un  emprefie- 
ment  tel , que  bientôt  la  République  ne  fera  plus  tribu- 
taire de  l’étranger  pour  les  aciers  fondus,  fi  néceflaires  dans 
ia  plupart  des  arts  mécaniques  , & dont  l’importation  an- 
nuelle pour  Paris  feulement  étoit  de  6o  milliers  par  an. 

Toutes  les  inventions  nouvelles  devant  aboutir  au  Con- 
fervaioire  , il  aura  dans  fon  local  une  falle  d’expolition. 
Ce  moyen  , abfolumenc  femblable  à ce  qui  fe  pratique  au 
Louvre  pour  la  peinture  ôc  la  fçuîpture  , jeft  très-propre  i 
féconder  le  genie. 


12. 

Ce  foyer  d’inftfu&ion  étant  organifé , tons  les  moyens  de 
perfectionnement  de  l’induftrie  étant  recueillis  8c  claffés  , 
il  s’agira  de  faire  participer  las  départemens  an  bienfait  dte 
cet  établiflcment  j car  le  Corps  légiflatif  8c  le  Directoire 
exécutif  n’ont  pas  de  prédilection.  Nous  taxerons  d’injufte 
8c  d’impolitique  l’avidité  de  certaines  gens  pour  entalîèr 
tous  les  produits  du  génie  â Paris.  Ils  demanderoienc  vo- 
lontiers qu’on  y fit  venir , s’il  étoit  poflîble  , l’arc  triomphal 
d’Orange  , le  pont  du  Gard , 8c  les  arènes  de  Nifmes.  Les 
moyens  d’inflru&ion  doivent  être  di déminés  fur  la  furface 
de  la  République , comme  les  réverbères  font  répartis  dans 
une  cite. 

Ce  défaut  de  communication  , fous  l’ancien  régime  , a 
produit  de  grands  inconvénient  i°.  Il  a accrédité  le  pré- 
jugé, que  le  Français  perfectionne  8c  n’invente  pas  , tandis 
que  le  métier  à bas  , le  balancier  à frapper  les  médailles , 
les  métiers  à gaze , l’art  de  teindre  le  coton  en  rouge , 8c 
une  foule  d’autres  inventions,  furent  portées  de  chez  nous 
à l’étranger,  par  l’effet  de  l’atroce  révocation  de  l’édit  de 
Nantes  : & fans  remonter  fi  haut , par  combien  de  decouvertes 
s’eft  fîgnalé  le  génie  français  dans  le  cours  de  la  révolution  I 
Tels  font  le  télégraphe  , auquel  A montons  avoir  préludé  £ 
l’application  des  aéroflats  aux  opérations  militaires,  1 extrac- 
tion du  falpètre  , la  conf:cl:io;i  cie  la  poudre,  fimpiihees^; 
la  décomposition  de  l’eau  , 8c  tant  d’autres  prodiges  üe  la  nou- 
velle chymie. 

Sous  l’ancien  régime,  le  défaut  de  communication  entre  les 
diverfes  parties  -de  la  France  les  rendoit  en  quelque  forte 
étrangères  les  unes  aux  autres  , 8c  empêchoit  la  diffufion 
des  procédés  utiles.  Par  U s’explique  l’uiage  perpétué  jufqu  a 
préfent  d’avoir  dans  divers  départemens  pour  travailler  le 
même  grain  de  terre  , B des  hoyaux  commodes,  a fer  mince 
8c  à manche  long , tandis  qu’ailleurs  ils  ont  le  manche  court  , 
la  lame  lourde  : l’ouvrier  , extrêmement  courbé  , double  fes 
fatigues  en  exerçant  conftamment  «ne  compreffion  funeilo 
fur  fes  in  te  il  in  s , tandis  qu'il  pour  toit  déf  enfer  fes  forces  avec 
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plus  d’économie  , 6c  d une  manière  plus  favorable  à fa 

fan  té.  . . ’ r , . . 

Il  eft  telle  découverte  qui , par  ce  début  de  communica- 
tion , reftetoic  peut-être  pendant  ao  ans  concentrée  dans  un 
coin  delà  France  : tel  eft  , par  exemple,  l’emploi  de  fu- 
feaux  de  verre  dans  les  roues  a lanternes  pour  les  mou  Los, 
les  verreries  & autres  ufines.  Cette  invention  , qui  emploie 
des  cylindres  de  verre,  plus  durables  que  le  fer,  dans  une 
mécanique  dont  les  mouvemens  font  très-  vioiens , eft  due 
à l’un  des  hommes  les  plus  eftimabies  6c  les  plus  modeftes, 
le  citoyen  Renaud  propriétaire  de  la  verrerie  de  Baccarat , 
dans  le  département  de  la  Meurthe;  cette  application  m’au- 
roit  paru  impoftible  , ft  je  ne  m étois  afluré,  par  mes  pro- 
pres yeux  , de  fa  réalité  6c  de  fes  avantages. 

Citoyens  légiflnteurs , votre  amour  pour  la  gloire  Sc  la 
prospérité  nationale  vous  impofent  1 obligation  üô  faire  jouir 
au  plutôt  les  artifans  des  moyens  d’inftruâion  & de  richeftes 
que  préfentera  le  Confervatoire  des  arts  6c  métiers  ; vous 
fortirez  tant  de  chefs-d’œuvre  de  ces  dépôts  , où  par  Fen- 
taftement  ils  dépériftent.  Un  retard  de  trois  ans  fur  cet 
objet  devient  progreftivement  plus  funefte. 

J’ajoute  que  lorganifation  de  cet  établi  ftement , dont 
Finfluence  doit  s’étendre  à toute  la  République , eft  un 
moyen  puiftant  pour  concourir  aux  vues  de  la  conftituaon, 
dont  F article  16  exige  qua  dater  de  Fan  12  , perfonne 
ne  puifte  être  inferit  fur  le  regiftre  civique  s’il  n’eft  en 
état  d’exercer  une  profeftion  mécanique. 

Le  Directoire  , dans  fon  meftage  , ne- demande  pas  la 
totalité  de  \x  ci -devant  abbaye  Saint- Mattin-des-Champs. 
Il  obferve  au  contraire  que  cet  établiftement  peut  être 
formé  fans  déplacer  ladminifttatioh  municipale  du  cin- 
quième arrondi  ftement.  Le  rapport  fait  au  miniftre  de  l’in- 
térieur 6c  le  plan  ci-joint  onc  tracé  la  circonfctiption  du 
local  demandé.  Une  partie  du  jardin  eft  deftinée  pour  la 
formation  d’une  rue  "nouvelle  , dans  le  plan  tracé  pour 
Fembelliftement  de  Paris:  elle  aura  10  mètres  de  large. 


Cet  efpace  prélevé , il  refte  une  fuperfide  de  10,452.  mètreç 
ou  2,600  toifes  de  terrein!,  dont  on  peut  tirer  grand  avan- 
tage. En  vendant  les  bâtimens  ad/acens  à la  ci  devant  abbaye , 
le  bureau  du  domaine  avoir  oublié  de  réferver  une  communi- 
cation  par  la  rue  Saint- Martin  avec  la  principale  cour  de  ce 
bâtiment.  Il  eft  efïentiel  d’autorifer  le  Dite&oire  à faire 
lacqu’fïtion  d’un  paflàge  & à indemnifer  le  citoyen  Seraine, 
fous- locataire  de  la  maifon  , qui  d’ailleurs  a fait  en  volige 
des  réparations  pour  la  clôture  des  portes  8c  des  fenêtres.  Les 
dépendes  préalables  pour  l’appropriation  du  bâtiment  font 
évaluées],  par  1 architeéfce  , a une  fomme  de  56, 900  francs  , 
qu’il  eft  efïentiel  de  mettre  à la  difpofition  du  Directoire  : 
c’eft  femer  pour  recueillir. 

Le  Conservatoire  n’occuperoit  donc  qu’une  portion 
limitée  du  ci-devant  monaftère.  La  répartition  des  objets 
fe  feroir  d’après  l’indication  détaillée  dans  le  rapport  fait 
au  miniftre.  Tout  y a fon  emploi,  8c  même  le  petit  jardin 
reftant  entre  Jes  deux  ailes.  A côté  des  baflins  deau,  qui  font 
utiles  à la  sûreté  de  l’établiffemem  , on  placeroit  la  férié 
des  cadrans  folaires  , des  cadrans  à coup  de  canon,  & les 
diverfes  machines  dont  le  jeu  ne  peut  s’exercer  qu’en 
plein  air. 


netoit  point  centra!.  Nous  avons  répondu,  i°.  que  le 
quartier  ou  il  eft  fitué  eft  un  de  ceux  qui  renferment 
le  plus  d artifans  ; 2®.  en  tirant  deux  lignes , l’une  de  la  bar- 
rière Saint-Martin  à celle  de  Saint-Jacques,  l’autre  de  la 
barrière  des  Champs  Eîyfées  à celle  de  la  Roquette  , le  point 
d’interfe&ion  de  ces  lignes  perpendiculaires  l’une  à l’autre 
eft  précifëment  le  local  dont  il  s’agir. 

Il  n’eft  pas  un  citoyen  qui  ne  foit  intérefté  au  progrès 
des  arts  & métiers  ; il  n’eft  pas  un  jour , pas  un  inftant 
qu’il  ne  foit  obligé  à:réclatner  leur  appui.  Autrefois  l’or- 
gueil des  rois  élevoit  des  palais , cimentés  pari  les  larmes 


•réfente  toutes  les  convenances  pour 


de  ceux  qu’ils  nom  moient  leurs  fujets  ; 


mais  un  gouverne** 
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ment  républicain  s’occupe  d’établi  flemens  propres  à faire 
éclore  le  bonheur  jufques  dans  les  chaumières. 

Citoyens  légiflateurs,  en  finifiant  ce  rapport  3 fi  vous  per- 
mettiez à un  homme  qui  arrive  au  terme  de  fa  carrière 
politique  de  vous  parler  un  inftant  de  lui-même,  à un 
homme  qui  a , fans  relâche  , combattu  les  oppreiïeurs  8c 
détendu  les  opprimés,  à un  homme  qui,  invariable  dans 
fes  principes  &c  fa  conduite , n’éleva  jamais  la  voix  qu’en 
faveur  de  la  vertu  , de  la  liberté  , de  la  tolérance  & 
des  arts j je  vous  dirois  qu’après  avoir,  dans  l’efpace  de 
neuf  ans,  occupé  huit  ans  le  fiège  légiflatif , en  le  quittant 
je  conferverai  un  tendre  attachement  pour  des  collè- 
gues avec  lefquels  j’ai  concouru  a fonder  la  République. 
L'harmonie  entre  les  deux  Gonlèils  & le  Directoire  exécutif, 
l’union  entre  tous  les  citoyens  , l’attachement  à la  confti- 
tution  de  Tan  3 v la  foumifiion  aux  lois , l’amour  de  la 
patrie,  le  defir  de  coopérer  à fon  bonheur , tels  font  les 
lentimens  qui  m’animeront  toujours  ; 8c  lî  j’ofois  inter- 
préter ceux  de  nos  autres  collègues  qui,  comme  moi,  ren- 
trent dans  la  cla(Te  de  (impies  citoyens,  je  n’exprimerois 
que  foiblement  ce  que  tous  Tentent  avec  énergie. 

Voici  le  projet  de  réfolution  : 

P RO  J Ë T DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents  , confidéranc  que  le  Confer- 
vatoire  des  arts  & métiers  , établi  par  la  loi  du  19  vendé- 
miaire an  3 , n’eft  point  encore  en  activité  t faute  d’un  local 
pour  cet  établilfement  ; 

Que  fes  riches  8c  vaftes  collections  de  machines , d’inf- 
trumens  8c  de  deffins  relatifs  aux  arts  8c  métiers,  accumulés 
dans  trois  dépôts,  différens , s’y  détériorent  par  leur  entaf- 
fement , ôc  que  d’ailleurs  les  artiftes  6c  les  actifans  fonr  , par 
là  même , privés  des  moyens  qui  leur  faciliceroient  l’étude 
des  modèles  ; 

Confidérant  qu’il  eft  inftant  d’accorder  un  local  afiez 


< 
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fpacieux  pour  y développer  les  moyens  d’inftru&ion  qui 
intéreflent  efTentiellement  le  progrès  des  arts  & de  linduftiie 
nationale  , 

Déclare  qu’il  y a urgence , 

Le  Confeil  , après  avoir  déclaré  l’urgence , prend  la  ré- 
folution fuivante  : 

Article  premier. 

Les  parties  de  bâtimens  de  la  ci-devant  abbaye  Saint- 
Martin- des-Champs  & de  ter  rein  -,  indiquées  par  une  teinte 
rouge- pâle  dans  le  plan  annexé  â la  préfente  réfolution  , 
font  mifes  à la  difpoftion  du  Dire&oire  exécutif,  pour 
placer  le  Confervatoire  des  arts  & métiers. 

LL 

Une  fomme  de  cinquante-fix  mille  neuf  cents  francs,  à 
prendre  fur  les  fonds  deftinés  aux  dépenfes  extraordinaires 
de  l’an  6,  eft  mife  à la  djfpofïtion  du  Diredoire  exécutif 
pour  les  réparations  à faire  au  bâtiment  , l’appropriation 
du  local , & les  indemnités  à accorder , s’il  échet , au  fous- 
locataire  de  cette  maifon. 

I I I.  £>  3t 

Le  Dire&oire  eft  atitorifé  à difpofer  , par  voie  d’échange 
ou  d’achat  , d’une  partie  de  terreiri  à vendre  , marqué  A B 
fur  le  plan  , pour  ouvrir  un  paflfage  d’entrée  dire&e  par  la 
rué  Saint  - Martin  , en  face  du  principal  avant-corps  ren- 
fermant le  grand  efcalier. 

I V. 

La  préfente  réfolution  fera  imprimée , 8c  portée  au  Con- 
feil des  Anciens  par  un  meffager  d’Etat.  * 

A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Floréal  an  6. 


